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Le culte desGrandsDieux de Samothrace

à la périodehellénistique

Le sanctuairede Samothraceet les mystères qui y étaient célébrés
soulèvent depuis longtemps beaucoupde problèmes ardus. C'est tout
d'abord parce que les témoignagesécrits sur ce sujet dans la littérature
antique sont très vagueset controversés1. Ils sont, dans une large mesure,
difficiles à interpréterà cause,avant tout, de l'interdiction de parler ouverte-
ment de ces mystèreset de leur caractère.D'autre part, des controverses
existentquantà leur origine, leur datationet leur place dansl'ensembledes
cultes à mystères.Égalementcontroversées,les particularitéssethniquesde
leur origine et l'époquede leur apparition.

Dans cet ordre d'idées,il est à noter leur grandepopularitéà la période
hellénistique et la place importante qu'ils occupent, surtout dans la
Méditerranéeorientale. Sur la basedes donnéesde la Thrace et de la côte
thrace du Pont, qui présententun intérêt tout particulier sous ce rapport, je
voudrais analyser les monumentsdécouvertset les informations qu'ils
fournissentsur le caractèredu culte et sur les raisons principales de sa
propagationet de l'accroissementde son importancedans la région à cette
époque.

Il convientd'aborderle problèmede l'origine des mystèrespour essayer
de les situer dans le temps et d'évaluer leur place dans la religion de la
Méditerranéeorientale. En premier lieu se pose la question de l'ancrage
ethnique de la population la plus ancienne de Samothrace.Certaines
donnéesécritesla lient à la tribu desSaïens.Les témoignagesécrits les plus
ancienssur cette tribu sont contradictoires.S'en tenant aux informations
d'Archiloque(fr. 6), reprisesplus tard par Strabon(XII, 3, 20), H. Danov2

définit les Saïenscommeune tribu thracequi habitait cette région de la côte
égéenneet dont une partie continuaità habiter, à l'époquede la colonisation
grecque,la régionet certainesdesîles, entreautresSamothrace.Il sembleque
c'estde cettetribu queprovient le nom de l'île, ｌ ｯ Ｚ ｯ ｶ ｾ ｡ ｯ ｳ Ｎ Homère(Il. XII, 12,
et Schol. ad 12-13) parle de «Samos thrace» et le scholiasteexplique
qu'Homèrela distingueainsi d'autresîles portantle mêmenom. Cela jette le

1984.
2

G.S. COLE, Theol Megalol: The Cult of the GreatestGods at Samothrace,Leiden,

H. DANaY, Drevna Trakia, Sofia, 1969,p. 156.
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doutesur la provenancedu nom de l'île de craot, en l'occurrence,de la tribu
des Saïens,ainsi que sur l'appellation de la société mystérieuseque les
Hellènestraduisentpar le mot « sauvés»3.

Un autre témoignagesur cette période anciennede l'histoire de l'île se
trouve dans les Argonautiquesd'Apollonios de Rhodes où les dieux de
Samothracepassentpour des protecteursde la navigation.C'estOrphéelui-
même qui conseille aux Argonautes d'implorer leur aide pour pouvoir
continuerleur voyage(I, 916-918),Dansunescholieà ce texte, le nom de l'île
se trouve expliqué par sa population la plus ancienne- un groupe de 40
Thraces.Une autre scholie identifie Samothraceà l'île d'Électre, la mère de
Dardanos,le fondateurlégendairede Troie, ce qui relie l'île à la populationde
l'Asie Mineure. Au dire d'Aristote (fr. 579), l'éponyme de l'île aurait été
Samon,fils d'Hermèset de la nympheRhéné.Si l'on fait une comparaison
avec le témoignaged'Hérodotesur la vénérationd'Hermès par les rois
thraces, qui prétendenten descendre(V. 7), et sur Hermès, le père du
fondateurlégendairede la ville thraced'Abdère,on ne peut que constaterla
substitutiondes noms dans l'interprétationgrecquedu témoignage.C'est le
mêmeHermèsdont parle Hérodotedansun autre passage,directementlié à
Samothrace,selon lequel les Athéniens ont été mis au courant du culte
d'Hermèsithyphallique par les Hellènes,venusde Samothrace,qui connais-
saientce culte et sesmystèresgrâceaux Pélasgesde l'île (II, 51)4. C'estun
indice éloquentdu caractèreprégrecdesmystères.

La questiondes Pélasgesne fait pas l'objet de la présenteétude,car elle
demeureen marge de l'analysedes mystères.Sans importanceest aussi la
questionde savoir s'il s'agit d'une population thrace ou d'une population
préthracede l'île, d'autantplus que les informations sur ce point restent
floues. Ce qui importe, en l'occurrence,ce sont l'origine non grecquedes
mystèreset sonlien catégoriqueavecune populationsinon thrace,du moins
prégrecquede la Méditerranéeorientale,ainsi que sescontactsdirects avec
l'Asie Mineure.

Cette thèse se trouve étayée par les témoignages,d'ailleurs peu
nombreux,sur le culte à mystèrespratiquédansl'île. C'estHérodotequi est le
premierà donnerun nom aux dieux de Samothrace,les Cabires(II, 51), ce qui
paraîtétrange.Mais un peu plus loin (II, 52), il déterminecatégoriquementles
dieux des Pélasgescomme anonymes,ce que les donnéesconfirment,
surtoutpour une époqueancienne,Dans les Argonautiquesd'Apollonios de
Rhodes,les dieux sontaussianonymes(I, 916-918et schol.), Or, le scholiaste
essaiede les faire connaîtreau lecteurgrec, quelquechosede typique pour
l'époquehellénistique.Il donnebeaucoupd'explicationssur les Cabireset lie
leur nom à l'Asie Mineure, notammentà une montagnehomonymeen

3 W. BURKERT, GriechischeReligion der archaischen und klassischenEpoche,
Stuttgart,1977,p, 285,

4 ZI. GOCEVA, "Le cuite d'Hermesen Thrace et le témoignaged'HérodoteV, 7", in
Religion,Mythologie, Iconographie,Rome, 1991, 159-166,
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Phrygie. Selonlui, ils sont au nombrede deux, un jeuneCabire,Dionysos,et
un Cabire âgé, Zeus,ce dont témoignentles monumentsvotifs découvertsen
Phrygie, portant la représentationde deux divinités - une jeune divinité et
une divinité âgée,mais sansinscription. Les noms concrets,donnéspar le
scholiasteà ces divinités, et leur identification avec la triade des mystères
d'Éleusissont en dehorsdu thème traités. D. Detschewles voit commedes
noms thraces6. L'étymologiequ'il proposene sauraitêtre expliquéepar leur
rôle dansles mystères.plus importanteest sa conclusionsur leur origine non
grecquequi vient augmenterla crédibilité de notre thèse de l'origine non
grecque des mystères. L'hypothèsede A. Cook7, avancéeplus tard par
L. Farne1l8 et R. Pettazzoni9, que le nom de Cabiresa été introduit par les
commerçantsphénicienset traduit par les colons grecs comme Grands
Dieux, est inacceptable.On ne peut pas admettrenon plus les noms grecs,
mentionnéspar le scholiasted'Apollonios de Rhodes, d'autantplus qu'il
parle d'un culte thrace.

Les donnéesles plus anciennesde l!exploration archéologiqueremontent
à la périodeallant jusqu'aumilieu du IVe siècleav. J,_c.10

, mais il estpossible
d'obtenir d'autresdatationspar de nouvelles découvertesarchéologiques.
On commenceà parlerdu sanctuairedes GrandsDieux de Samothraceet de
son fonctionnementhistorique à l'époque hellénistique. C'est de cette
époquequ'est datée aussi sa constructionmonumentalel1 . C'est tout à fait
logique si l'on prend en considérationson caractèreet les particularitésdu
culte pratiqué. Une autre explication en est le rôle important que jouent à
l'époquehellénistiquela culture et la religion méditerranéennes.La vénéra-
tion de Grands Dieux, protecteursde différentesvilles, concordeavec la
vénérationde dieux anonymesdans cette région à une époqueancienne.
Cela tient à cetteparticularitéde la religion thracequi n'obtientqu'à l'époque
hellénistiqueune iconographieet une caractéristiqueplus concrètesde son
dieu principal, le Cavalier thrace, qui demeureanonyme,mais se voit attri-
buer certainesépithètesfonctionnelleset, dans plusieurscas, des appella-
tions thraceslocalesqui le lient probablementà différentesrégions. Ce n'est
pas un hasardnon plus si, dansquelquesendroits, le Cavalier thrace porte
aussil'épithètede ThéosMégas12

.

S COLE, O.C. (n. 1), p. 2.
6

D. DETSCHEW,Die thrakischenSprachreste,Wien, 1976, p. 18.

7 A.B. COOK, Zeus.A Studyin AncientReligion, New York, 1965, p. 313.

8 L.R. FARNELL, GreekHero CuIts andIdeasofImmortality, Oxford, 1921, p. 324.

9 R. PETTAZZONI, "Les Mystères grecs et les religions à mystèresde l'antiquité",
Cahiersd'histoire mondiale,Neuchâtel,2, 1954-55,p. 310.

10 COLE, o.c. (n. 1), p. 12 sq.

11' Ibid.

12 Zl. GOCEVA, "Les épithètesdu Cavalier Thrace", LinguistiqueBalkanique35 (Sofia,
1992),3 -4, p. 155.
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Le sanctuairede Samothraceconnaîtsonpremieressorau IVe siècleav. J.-
C, Il devientpopulairegrâceà l'attentionque lui prêtentles Macédoniens13.

Tout d'abord, il faut mentionnerPhilippe de Macédoineet Olympias, et le
récit de Plutarque(Alex" 2, 2) illustrant leur connaissancedu sanctuaire.
Philippe et, par la suite,Alexandrele Grandlui donnentde la terre sur la côte
opposée.Selon Philostrate(Vie d'Apollo Tyane II, 43), Alexandrefait même
construire un autel, dédié aux dieux de Samothrace,sur la frontière avec
l'Inde. On a découvertbeaucoupde monumentsépigraphiquesdansle sanc-
tuaire de cette époque.Dansune des inscriptionsest mentionnéPhilippe III
Aridaios14

, La popularitédu sanctuaireà cetteépoquepeutêtre expliquée,en
général, par le désir d'opposerles mystèresde Samothraceaux mystères
d'Éleusis.La raison en est la remise à honneurdes cultes prégrecs anciens
dans la région, un trait caractéristiquede la politique culturelle de l'hellé-
nisme qui conditionneson dynamisme.Ce n'estpas un hasardsi ces cultes
rencontrentl'intérêt des dynastesmacédoniensdu fait d'être plus prochesde
leurs idéesreligieuses.La constructionmonumentaledu sanctuaireest à
associeraux Diadoques15

. À Lysimaquesont consacréesdeux inscriptionsdu
sanctuairequi nous informent au sujet d'un autel, édifié en son honneur,et
d'un sacrifice annuel. Son épouseArsinoé aurait été initiée aux mystèreset
c'est à elle qu'on lie l'édifice circulaire insolite au centredu sanctuaire.Les
grandspropyléessontconstruitspar sonfrère et sontroisièmeépouxI6. Parmi
les décrets honorifiques, on distingue ceux de deux chefs militaires de
PtoléméeIII Évergète,Hippomédonet Érinyce. Au centredu sanctuaire,les
Macédoniensont érigé une statuede Philippe V. Tout cela témoignedu fait
que le sanctuaireest un centrecultuel importantde la religion hellénistique
dans cette région, lié à un culte ancien, bien connu de la populationhellé-
nistiqueet des familles royales.

Aussi est-il logique de voir apparaîtrele culte des dieux de Samothrace
dans le milieu thrace, proche de ces idées religieuses,qu'est la capitalede
SeuthèsIII, Seuthopolis17, À la fin d'un décret,signé par l'épousede Seuthès
III, Bérénice,et sesfils, et par le roi de Cabylé, Spartocos,on peut lire qu'il
faut déposerl'un desexemplairesde l'inscription dans-le sanctuairedesdieux
de Samothraceà Seuthopolis18

. C'est le monument le plus ancien qui
témoigne de l'existence d'un sanctuaire de ces dieux en dehors de

13 COLE, O.C, (n. 1), p. 18 sq.
14 Ibid.

15 Ibid" p, 21.
16 G, BENGTSON,Prawiteli epohielinizma, Moskwa, 1982, p, 139-160; COLE, o,c, (n, 1),

p,22-23.

17 D,P. DIMITROV, "Das Entstehender thrakischen Stadt und die Eigenart ihrer
stadtebaulicherGestaltungund Architektur", Antiquity 35 (1961), n° 138.

18 D, DIMITROV, "Kam vaprosa za religijata na trakite ot ranoelinisticeskataepoha"
[en bulgare], Istoriceski pregled 23 (1957), 2, p, 65-81; G, MIHAILOV, "La Thrace et la
Macédoinejusqu'àl'invasion des Celtes", Arhaia Makedonia1, Thessaloniki,1970, p, 84,
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Samothrace.L'inscription a été découvertein situ dans la grandesalle du
palais de SeuthèsIII. La propagationdu culte de ces dieux à Seuthopolisa
suscitédes interprétationsdiverses.K.-L. Elvers affirme qu'il s'agit d'un culte
étranger,importé dans la ville, d'un culte adoptécomme une mode par la
famille de Seuthès,qui auraitété pratiquéplutôt par la populationgrecquede
Seuthopolisl9 . Cette hypothèsesemble être tout à faitàventureuse.Tout
d'abord, il s'agit d'un monument officiel qu'il faut rechercherdans les
archives lapidairesde la ville, lesquellessuggèrentl'existenced'un temple
principal et d'un culte pratiquépar sa population.On n'estpasfondé à parler
de massesd'étrangersdansla ville et à les associerà sa religion officielle. Il
n'y a pas de donnéessur la pratique du culte des dieux de Samothrace
commeun culte grec, en général,dans cette région de la Méditerranée,ce
dont témoigneson histoire à une époqueplus ancienne.SelonM. Tatscheva,
il s'agitde dieux « étrangersdepuislongtemps»à la religion thrace,mais qui
sont adoptés comme une mode dans le monde hellénistique2o

• Cette
hypothèsene cadre en aucune façon avec la ferveur que montrent les
Thracesdans la pratique de leur religion. Bien au contraire, leur culte est
adoptéet pratiquéen raison de sesaffinités avec les idéesreligieusesde la
Méditerranéeorientaled'une époqueancienne,dont fait partie le culte des
GrandsDieux de Samothrace.On ne sauraitparler nullementd'hellénisation
de la culture thrace, car il s'agit d'une époquehellénistiqueoù les Thraces
ont leur propreplace. On ne sauraitparlernon plus de vénérationdes dieux
de Samothracedansla citadelle seulementpar le roi, indépendammentde la
population.De l'union de toute la populationet du roi témoignentaussi les
eschara,découvertsen plusieursendroitsdansla ville 21

.

Une autre aire de diffusion du culte des GrandsDieux de Samothraceest
la partie nord-ouestde la côte pontique. Il y eut des tentativesd'associerle
culte des différents Grands Dieux, protecteursdes villes pontiques,aux
GrandsDieux de Samothrace22

: à Odessosou à Histria, dansune inscription
qui nous informe au sujet de la vénérationd'un Grand Dieu anonymeavec
un templemonumental.Or, c'estune questiondélicate.A Odessos,une telle
associationest douteuse.C'estsur la based'un des décrets,découvertsdans
la ville, où il eststipulé qu'il doit êtreplacédç 'tàLO:/lo8pÇ:Ktoy

2
3. Celapourrait

être un témoignagede l'existence d'un temple des Grands Dieux de
Samothracedesme_nesiècles.G; Mihailov considèrequ'il s'agitpeut-êtred'un
temple commun des Grands Dieux de Samothraceet du Théos Mégas

19 K,-L, ELVERS, "Der Eid der Berenikeund ihrer Sohne:eine Edition von IGBulg III, 2,
1731", Chiron 24 (1994), p. 264.

20 M. TATSCHEVA, SeuthesIll, Se'utopoisund Kabyle (341 - 252 v. Chr.) naeh den
epigraphisehenund numismatisehenAngaben,Sofia, 2000, p. 40-41.

21 DIMITROV, I.e. (n. 18).

22 A. SALAt, "Le grand dieu d'üdessos- Varna et les mystèresde Samothrace",ECH
52 (1928), p. 397 sq.

23 G. MIHAILOV, lnseriptionesGraeeaein Eulgmia (IGEulg) l, Sofia, 1970, n° 42.
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d'Odessos,en ajoutantles Cabiresqui sont attestésaussipar une inscription
d'Odessos.On n'est nullement fondé à lier ces trois cultes différents.
M. Mircev va même jusqu'àlocaliser ce temple à Odessossur la basedes
matériauxvotifs, découvertsin situ, consacrésaux Cabires24. Le lien d'Odes-
sos avec le sanctuairedes Grands Dieux de Samothracese trouve aussi
confirmé par un décret, découvertà Samothrace,qui nous informe de la
participation aux mystèresde Samothraced'habitantsd'Odessos25

• C'està
nouveauune preuvede la pratiquedu culte desdieux de Samothracepar les
habitantsd'Odessoset de l'existencede leur temple. Selon 1. Robert26

, le
prêtre d'Odessos,mentionnédans le décret (dont le nom manque),est un
prêtre-éponymequi aurait été aussiun prêtredu GrandDieu d'Odessos.Or,
le texte de l'inscription ne permetpasd'aboutirà une telle conclusion.Il n'y a
pas de donnéessur son lien éventuelavec les mystèresde Samothraceet sa
mentionne pourraitservir, en l'occurrence,que de formule de datation.

Le culte des dieux de Samothraceest attestéplus catégoriquementà
Histria. Dans un fragmentd'une inscription, datéedu Ile siècle avantJ-c., il
est dit qu'elle doit être placée EV 'téj'> LC(J.lOSPÇ(Kîep27.Dans un autre décret
honorifique,on peutlire qu'il faut le déposer1tapà'tov ProiloV 'trov SEroV 'trov EV
ｌ｡ｬｬｯｓｰｾｋｴｬＱｴＲＸＮ SelonD. Pippidi, il s'agit de la mêmechose.Une information
intéressanteest fournie par un autre décretd'Histria, dans laquelle on peut
lire : DE06crSatœ\)'téj'> Kat EqoVOtç ad 'téj'> 1tpEcrPU'tCX'tep'trov ()'trov iEp0Q"1lVl1V
Dl1llocrîat 8EroV 'trov EV LalloSpaKtl1t, c'est-à-dired'accorderà lui-même et au
plus âgé de sesdescendantsle sacerdocedes GrandsDieux de Samothrace,
déterminéaussi comme un culte officiel 29• Tout cela conduit D. Pippidi à
supposerqu'il s'agit d'une personneayant de grandsmérites à l'égard du
culte et, probablement,du fondateurde ce culte à Histria ou de l'un de ses
premiersfidèles. Il réfute lui-mêmesa premièrehypothèseen admettantque
la pénétrationdu culte des dieux de Samothaceà Histria aurait coïncidéavec
la période de la propagationde ce culte dans cette partie de la Péninsule
balkaniqueà l'époquehellénistique.Or, il confond les dieux de Samothrace
et les Cabiresen se référantà D. Dimitrov30 et à l'inscription de Seuthopolis,
bien que les Cabiresne soient mentionnésni dans l'inscription ni dans la
publicationde D. Dimitrov.

D'un temple des GrandsDieux de Samothracetémoigneaussiun décret,
récemmentdécouvertà Dionysopolis,par lequel est honoréun habitantde

24 M. MIRCEV, "Za antiènite hramovev Odesos"[en bulgariel, Izw.na Narodnija Muz.
v. Varna 3 (1967), p. 21-39.

25 MIHAILOV, O.C. (n. 23), p. 92-93.

26 1. ROBERT, "Les inscriptionsgrecquesde Bulgarie", RPh 33 (1959), p. 191-193.

27 D. PIPPIDI, Inscnptiledin ScythiaMinor grecestisi latine V, Bucaresti,1983, nO 58.

28 Ibid., n° 11.

29 Ibid., n° 19.

30 DIMITROV, I.e. (n. 18), p. 65.
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Messambriaet il estdit de déposerl'inscription dansle sanctuairedes Grands
Dieux de Samothrace.Sur trois fragmentsde stèlesde Callatis, on peut lire
aussi qu'elles doivent être placéesdans le sanctuairedes GrandsDieux de
Samothrace.

Les matériaucXprésentéspermettentd'aboutirà la conclusionsuivante.La
pénétrationdu culte des GrandsDieux de Samothraceen Thrace a suscité
différentes hypothèses.Selon D. Dimitrov, qui a publié l'inscription de
Seuthopolis,on pourrait parler d'un lien direct avec leur sanctuaireà Samo-
thrace. G. Mihailov affirme que leur culte aurait été amenéà Seuthopolispar
l'intermédiaire des colonies pontiquesgrecques31

. Cette hypothèseparaît
insoutenabledu fait que l'inscription de Seuthopolisest le témoignagele plus
anciende la pénétrationde leur culte. Si l'on admetque ce culte estadoptéà
Seuthopolisdu fait qu'il est prochedesThraces,c'estd'ailleurs l'hypothèsela
plus plausible, il n'y a pas de doute que sousl'influence thrace, à la fin de
l'époquehellénistique,s'estcréé commeune communautépolitico-religieuse
qui se proposede garantirune certaineindépendancedes idéesreligieuses
traditionnelles.Odessos,qui est aussi la premièrecapitaledu koïnon ponti-
que32, est une ville qui se distingue à cette époquepar la grandeinfluence
locale sur le développementde sa vie religieuse,attestéepar la pénétration
du culte du Cavalierthraceet par le syncrétismedu GrandDieu d'Odessoset
du dieu thrace Darzalas.Tout cela vient réfuter la possibilité d'une intro-
duction du culte des dieux de Samothraceen Thraceet sur la côte pontique
en tant que clausedu traité de paix signé avec Lysimaque,commel'affirme
K. Rabadziev. Une telle ingérence brutale dans la vie religieuse de la
populationlocale n'estpas typique de l'époquehellénistique.On peutparler
de processusplus complexes.Les noms grecsde certainsprêtresdu dieu à
l'époquehellénistique,surtout à l'époqueromaine, ne sont pas obligatoire-
ment d'origine hellénique. Il n'y a pas de doute que la population thrace
s'associeau culte pratiqué dans un sanctuairequi maintient les traditions
religieusesprégrecquesde la Méditerranéeauxquellesles idées religieuses
thracessont étroitementliées.

ZlatozaraGOCEVA
Institut de thracologie
AcadémieBulgare des sciences
13 rue Moskovska
BG - 1000 SOFIA

31 MIHAILOV, D.C. (n. 23), p. 92 sq.

32 ZI. GOCEVA, "Organizationof the religious and administrative live of the western
PontieKoinon", Tbracia 12 (1998), p. 141-146.


